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2011pcimpaye@yahoo.frTÃ©l.0032/488101085BruxellesBelgiqueÂ Â Â Â Objet : Lettre ouverte pour un dialogue Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  A
Son Excellence Monsieur le PrÃ©sidentavec l'opposition.Â Â Â  Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  de la RÃ©publique du
BurundiÃ BUJUMBURA.Â Excellence Monsieur le PrÃ©sident,Â Vous voudrez bien excuser la libertÃ© que je prends en vous
adressant cette lettre ouverte dictÃ©e par les malheurs, la souffrance et le dÃ©sespoir qui hantent le peuple burundais
aprÃ¨s le hold up Ã©lectoral du 24 Mai 2010. Depuis cette date, le pays fait face Ã  de nombreux dÃ©fis qui sont en passe de
dÃ©structurer totalement le tissus social de la nation burundaise. Face Ã  cette menace grandissante, le peuple burundais
attendait de votre Excellence une Ã©bauche de solution, une lueur dâ€™espoir le 31 DÃ©cembre 2010.Malheureusement le
refus de tout dialogue avec lâ€™opposition annoncÃ© dans votre discours de fin d'annÃ©e a rÃ©sonnÃ© dans les oreilles des
burundais comme un coup de poignard dans leur coeur.
Â Monsieur le PrÃ©sident, le refus de ce dialogue voudrait dire que tout va pour le mieux au Burundi! Et pourtant lâ€™insÃ©curitÃ©
sans cesse grandissante qui tend Ã  se gÃ©nÃ©raliser Ã  travers tout le pays et le marasme Ã©conomique qui mine le pays sont
autant dâ€™indicateurs qui contredisent votre sentiment. Bien plus le retour au monopartisme qui se traduit par la
persÃ©cution de tous ceux qui ne s ' inscrivent pas dans la pensÃ©e unique du parti prÃ©sidentiel, est une rÃ©gression qui
alerte tout homme politique.Â Monsieur le PrÃ©sident:-Etes-vous tranquille quand des figures de proue de la lutte armÃ©e au
pays comme Agathon RWASA et LÃ©onard NYANGOMA sont contraints Ã  lâ€™exil, contraints de vivre comme des citoyens
de seconde zone. Ces hommes politiques vous pouvez les aimer ou pas, ils font partie des piliers du Changement qui
avait Ã©tÃ© saluÃ© par le peuple burundais.-Etes-vous tranquille quand un grand homme comme Alexis SINDUHIJE n'a plus
le droit de mettre les pieds au Burundi? Reconnaissez-le, Excellence, ce Monsieur qui avait reÃ§u plus de 60% de voix
au sein de votre propre unitÃ© de protection ne mÃ©rite pas la galÃ¨re de lâ€™exil.Monsieur le PrÃ©sident, comment pouvez-vous
dormir sur vos lauriers quand vos lieutenants (Adolphe NSHIMIRIMANA, Gervais NDIRAKOBUCA.......) rÃ©pÃ¨tent haut et
fort que jusqu'en 2015 aucun parti politique de lâ€™ADC IKIBIRI ne sera autorisÃ© Ã  tenir une rÃ©union Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays? De
ce fait vous mÃ©prisez Ã  ce point un homme comme LÃ©once NGENDAKUMANA qui a Ã©tÃ© Ã  la tÃªte de lâ€™AssemblÃ©e
Nationale pendant plus de huit ans dans des moments trÃ¨s durs.Cet homme a jouÃ© un rÃ´le primordial dans le processus
de paix qui vous a installÃ© au pouvoir! Il Ã©tait le pont entre vous, combattants de la LibertÃ© et de la DÃ©mocratie, et le
PrÃ©sident BUYOYA qui reprÃ©sentait le camp du statu quo. Cet homme nâ€™a plus le droit de rÃ©unir ses militants. C'est
ingrat, Monsieur le PrÃ©sident! Or lâ€™ingratitude est porteur de malheur.Â A ce titre, souvenez-vous, Monsieur le PrÃ©sident qu'
Ã  la prison centrale de Mpimba croupit depuis 4 ans un homme qui a construit votre ascension fulgurante jusquâ€™ au
sommet de l' Etat. Il s'appelle Hussein RADJABU. Comme l'Å“il de CaÃ¯n, son emprisonnement irrÃ©gulier et injuste devrait
torturer votre conscience. Vous lâ€™avez sacrifiÃ© sans Ã©tat dâ€™Ã¢me. Câ€™est une marque d'ingratitude poussÃ© Ã  l' extrÃªme qui ne
fait que vous ligoter. Câ€™est un grain de sable dans votre botte ; vous ne pouvez donc pas avancer aisÃ©ment avec ce
dÃ©sagrÃ©ment. Pendant une annÃ©e Hussein RADJABU a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© comme responsable de tous les malheurs qui
venaient de votre pouvoir. Mais aujourd'hui force est de constater que 4 ans aprÃ¨s son emprisonnement lâ€™image de votre
gouvernance ne sâ€™est pas du tout amÃ©liorÃ©. Au contraire la situation se dÃ©grade Ã  vue d'Å“il.Â Monsieur le PrÃ©sident,
regardez autour de vous: la corruption, la concussion, la gabegie, le clientÃ©lisme, le trafic dâ€™influence, lâ€™impunitÃ©, des
emprisonnements arbitraires, des exÃ©cutions extra judiciaires, des assassinats politiques, des prisonniers politiques, des
emprisonnements des journalistes comme le cÃ©lÃ¨bre KAVUMBAGU Jean Claude sont le crÃ©do de votre pouvoir; ces
maux au lieu dâ€™Ãªtre sÃ©vis, ils ont Ã©tÃ© adoptÃ©s comme moyens de consolider votre pouvoir. Le dernier scandale du marchÃ©
mafieux de" 500 millions de dollars amÃ©ricains" conclu par un membre de votre Gouvernement rentre dans cette logique.
Le signataire dÃ©lÃ©guÃ©, Monsieur Tabu Abdallah MANIRAKIZA est aujourd'hui Conseiller Principal dans votre
cabinet.Â Monsieur le PrÃ©sident, je ne sais pas si vous vous rendez compte de la gravitÃ© d'un tel scandale! Au cas oÃ¹ Ã§a
ne serait pas le cas, voici la valeur de 500 millions de dollars qui Ã©quivalent Ã  600 milliards de francs burundais :- avec
cet argent, le Burundi peut se doter de quatre milles centres de santÃ© dâ€™une valeur de 150 millions chacun. Autant dire
que chaque colline peut avoir au moins un centre de santÃ©;- avec cet argent, on peut payer 100 milles jeunes chÃ´meurs
pendant cinq ans, en raison de 100 milles francs burundais par mois;- avec cet argent, les huit millions de burundais,
chacun peut avoir 37,5 kg de sucre en raison de 2000 francs le kilo;- avec cet argent, les huit millions de burundais,
chacun peut avoir 150kg de sel en raison de 500 francs le killo;- avec cet argent, les huit millions de burundais, chacun
peut avoir 15 houes en raison de 5000 francs la piÃ¨ce;- avec cet argent, les huit millions de burundais, chacun peut
avoir plus ou moins 2 vaches en raison de 400 milles la vache;- avec cet argent, on peut mettre un terme aux grÃ¨ves Ã 
rÃ©pÃ©tition qui secouent le secteur de l'Education et de la SantÃ©.Ce tableau dÃ©montre suffisamment combien ce scandale
est un grand crime contre votre peuple. Il devait asphyxiÃ© toute une nation. Dommage que personne n' est sanctionnÃ©.
Nous avons des crimes mais il nâ€™y a pas de criminels!Â Monsieur le PrÃ©sident, Ã  cÃ´tÃ© de ces crimes Ã©conomiques point
nâ€™est besoin de relever la question de la violation des droits de lâ€™homme. Votre cheval de bataille d' hier qui Ã©tait la
dÃ©fense des droits de lâ€™homme nâ€™est plus inscrit Ã  lâ€™ordre du jour. Ainsi Ã  chaque sortie dâ€™un rapport de Human Rights
Watch, la rÃ©action de votre rÃ©gime est de lancer des boulets de canon sur lâ€™organisation au lieu de procÃ©der Ã  un examen
de conscience et changer de comportement. Vous Ãªtes allÃ© jusqu' Ã  expulser la reprÃ©sentante de lâ€™organisation, Neela
GHOSHAL. Mais permettez-moi de vous rappeler, Monsieur le PrÃ©sident que quand vous justifiiez encore les raisons de
votre lutte armÃ©e, les rapports de Human Rights Watch et d'Amnesty international Ã©taient vos documents de rÃ©fÃ©rence;
La dÃ©claration Universelle des Droits de lâ€™homme Ã©tait votre vade-mecum. A lâ€™Ã©poque, vous apprÃ©ciiez la qualitÃ© du travail
de ces organisations. Rassurez-vous Monsieur le PrÃ©sident, la qualitÃ© et la mÃ©thodologie de leur travail nâ€™ont pas changÃ©.
Mais câ€™est vous qui avez changÃ© le fusil dâ€™Ã©paule. Votre fusil qui libÃ©rait la dÃ©mocratie et dÃ©fendait les droits de lâ€™homme
hier, tire Ã  bout portant et sans sommation sur les mÃªmes valeurs aujourd'hui. Câ€™est dans cette dynamique qu'Ernest
MANIRUMVA a Ã©tÃ© lÃ¢chement assassinÃ© et que la justice sâ€™Ã©vertue Ã  protÃ©ger les vÃ©ritables auteurs du drame. Câ€™est la
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mÃªme logique qui justifie les cadavres sans tÃªte quâ€™on a retrouvÃ© au long de la riviÃ¨re Rusizi. Câ€™est la mÃªme dynamique
qui prÃ©side Ã  la persÃ©cution de la presse et de la sociÃ©tÃ© civile.Â Monsieur le PrÃ©sident, mon cri d'alarme ne saurait passer
sous silence lâ€™Ã©pineuse question de lâ€™insÃ©curitÃ© grandissante qui tend malheureusement Ã  embraser tout le pays. Vous
traitez ce mouvement de BANDITS ARMES. Mais permettez-moi, Monsieur le PrÃ©sident de vous rappeler que le
mouvement que vous traitez de bandits vous lâ€™appeliez, entre1994 et 1995, un mouvement de COMBATTANTS DE LA
LIBERTE, un mouvement DU PEUPLE EN ARMES, un mouvement pour la DEFENSE DE LA DEMOCRATIE.
Effectivement la DÃ©mocratie Ã©tait menacÃ©e. Est ce quâ€™elle lâ€™est moins aujourd'hui? Je ne pense pas. Aujourd'hui plus
qu'hier la DÃ©mocratie est en danger de mort. Que faire? Laissez-moi vous rappeler une fois de plus, Monsieur le
PrÃ©sident, la phrase de la DÃ©claration Universelle des Droits de l 'Homme qui Ã©tait chÃ¨re Ã  votre parti politique; elle Ã©tait
inscrite sur le papier en- tÃªte de votre parti "ConsidÃ©rant qu' il est essentiel que les droits de l'homme soient protÃ©gÃ©s par
un rÃ©gime de droit pour que l'homme ne soit pas contraint en suprÃªme recours, Ã  la rÃ©volte contre la tyrannie et
l'oppression..." Faites une introspection, ces pseudo bandits armÃ©s sont manifestement, comme cela fÃ»t le cas hier, une
expression dâ€™une rÃ©volte contre la tyrannie et lâ€™oppression devenues le lot quotidien des burundais qui ne suivent pas la
pensÃ©e unique du CNDD FDD. Autant dire que les mÃªmes causes de 1994 sont en train de produire les mÃªmes effets. Il
avait raison cet ancien PrÃ©sident amÃ©ricain qui a dÃ©clarÃ©: " C'est en empÃªchant les rÃ©volutions pacifiques qu'on rend
possible les rÃ©volutions violentes."Â Monsieur le PrÃ©sident, votre homologue franÃ§ais, Monsieur Nicolas SARKOZY vient
de vous le rappeler du haut de la tribune de l'Union Africaine Ã  Addis Abeba, ce 30 Janvier 2011: "la violence engendre la
violence." Dans son discours, il vous a fait un autre clin d'Å“il que je reprends : "Dans le monde d'aujourd'hui, on ne peut
plus gouverner comme dans celui d'hier. Ce changement ou bien on le subit et c'est la porte ouverte, un jour ou l'autre, Ã 
la violence, ou bien ce changement on le prÃ©cÃ¨de, on l'accompagne et alors il peut s'accompagner sans heurts".
Monsieur le PrÃ©sident, le Burundi est Ã  la croisÃ©e des chemins. Vous avez une occasion en or de faire un choix. Le choix
dâ€™Ãªtre un hÃ©ros ou celui par qui le processus de paix Ã  dÃ©raper et sombrer dans l'abÃ®me de la guerre civile. Vous serez
ce hÃ©ros, un hÃ©ros qui sera chantÃ©, si vous acceptez de saisir la main tendue de l'A.D.C IKIBIRI. Vous serez un Vaillant
digne fils du Burundi si vous accÃ©dez Ã  la demande de cette opposition qui ne demande qu'Ã  discuter avec vous des
questions qui fÃ¢chent. Ainsi vous aurez prÃ©cÃ©dÃ© le Changement que rÃ©clame le peuple burundais. Cette dÃ©marche n'est
pas sans embÃ»ches, je prÃ©sume. Je ne doute pas que des conseillers opportunistes et pÃªcheurs en eaux troubles vous
rÃ©pÃ©teront Ã  lâ€™oreille que les chiens aboient mais que la caravane passe. Rassurez vous Excellence, quand les chiens
deviennent trÃ¨s nombreux Ã  aboyer, la caravane peut ne pas passer; un peuple poussÃ© au dÃ©sespoir, un peuple opprimÃ©
a des fois une force insoupÃ§onnÃ©e et des rÃ©actions inattendues. Dâ€™autres mauvais gÃ©nies, pour compromettre ce rendez-
vous de l'histoire vous recommanderont de ne pas discuter avec une opposition qui ne reconnaÃ®t pas votre victoire de
2010. Rappelez-les, Monsieur le PrÃ©sident que vous avez nÃ©gociÃ© en 2002 avec les PrÃ©sidents BUYOYA et NDAYIZEYE
alors que vous dÃ©fendiez becs et ongles que le seul gouvernement lÃ©gitime Ã©tait celui de Son Excellence Melchior
NDADAYE du 10 juillet 1993. A cette Ã©poque vous rÃ©clamiez Ã  cor et Ã  cri le retour Ã  la lÃ©galitÃ© constitutionnelle. Câ€™Ã©tait un
prÃ©alable aux nÃ©gociations. Et pourtant, en 2003, vous avez conclu un accord avec le Gouvernement du PrÃ©sident
NDAYIZEYE. D'autres prophÃ¨tes vous recommanderont un raccourci dangereux de promettre monts et merveilles aux
corps de dÃ©fense et de sÃ©curitÃ© comme la derniÃ¨re augmentation de salaire qui peine Ã  se rÃ©aliser. C'est une certitude,
aujourd'hui; il est difficile de jeter la poudre aux yeux Ã  ce corps. Ils savent trÃ¨s bien que le pays va mal. Ils sont
pertinemment convaincus que la reprise de la guerre les condamne Ã  Ãªtre la chair Ã  canon pendant que le dialogue entre
les hommes politiques est leur seul salut.Â Monsieur le PrÃ©sident, prenez Ã  cÅ“ur cette voie de sortie. Vous aurez honorÃ© la
mÃ©moire des hÃ©ros de l'IndÃ©pendance et de la DÃ©mocratie. Vous serez grand et noble quand vous aurez rÃ©tabli la paix
sociale et la DÃ©mocratie qui manquent tant au Burundi.Â Dans lâ€™espoir d'une suite favorable Ã  ma lettre ouverte, je vous
prie d'agrÃ©er, Excellence Monsieur le PrÃ©sident de la RÃ©publique, l'expression de ma haute considÃ©ration.Â Â Copie pour
information:Â -Alliance des DÃ©mocrates pour le Changement, A.D.C- IKIBIRI.-C.N.D.D.- F.D.D.-Ancien Chef dâ€™Etat (Tous)-
Mission Diplomatique accrÃ©ditÃ©e Ã  Bujumbura(Toutes)-ConfÃ©rence Internationale sur la RÃ©gion des Grands Lacs-
Organisation de la SociÃ©tÃ© Civile (Toutes)-Confession Religieuse (Toutes)-Conseil National des Bashingantahe-La
PresseÂ Post Scriptum: cette lettre ouverte n' engage pas le FRODEBU dont je suis le porte parole.Â (SÃ©) Pancrace
CIMPAYE
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